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Un certain clan, que tout le monde connaît, a voué une aucune garantie, nos cultivateurs québécois seront livrés pieds 
telle haine au Ministre de l’Agriculture en notre Province, que et poings liés aux incertitudes du tarif américain, et ce qui est 
pour nuire aux œuvres qu’il a inspirées et qu’il aide de son expé- peut-être plus à redouter encore, à la rapacité et aux manœuvres 
rience et de son prestige, ses membres sont prêts à sacrifier les louches de certains commerçants. Car il faut prévoir que ceux-ci, 
plus chers intérêts de la classe agricole qu’ils font mine de défen- lorsqu’ils verront nos fabriques fermées, nos fabricants ruinés, 
dre. et les compétences en fabrication, que le gouvernement a réussi

En effet, existe-t-il en notre Province une industrie qui à créer et à entretenir, disparus, sauront s’entendre ensemble 
ait été aütant que la fabrication du beurre et du fromage profi- pour payer les prix qu’ils voudront, et traiter les producteurs 
table à la classe agricole? haut la main, parce que ceux-ci n’auront pas d’autres alterna-

Eh bien, c’est cette industrie que ces gens-là voudraient tives que de vendre leur crème aux prix des commerçants ou de 
tarir à sa source même en développant “tant que faire se pourra’’ détruire leurs troupeaux”.
l’exportation de la crème aux Etats-Unis. Voilà la situation que voudrait créer monsieur Trudel. Dans

Que ne l’on ne croit pas que nous exagérions, pour le malin quel but ? Sans doute des intérêts personnels dans cette nou- 
plaisir de mettre des adversaires en mauvaise posture. Celà a velle maison montréalaise fondée pour développer le commerce 
été écrit en toute lettre dans un journal de la métropole: “Nous de la crème” tant que faire se pourra”. Ou veut-il tout simple- 
devrions nous organiser immédiatement pour expédier aux ment se venger de ce que l’honorable monsieur Caron ait arra- 
États-Unis la plus grande quantité possible de crème". ché la Coopérative Fédérée de ses griffes ? En tentant de ruiner

De ce que l’embargo a dû, tout de même, embêter les pro- notre industrie laitière, espère-t-il ruiner en même temps cet 
moteurs de ce projet, en mettant en aussi vive lumière tout le organisme qui rend tant de services à la classe agricole ? 
danger que présente leur désastreuse proposition ! Avec monsieur Boyer, nous dirons aux cultivateurs; “N’allez

Mais les conséquences de leur étrange propagande sont pas sacrifier la proie pour l’ombre, soyez prudents, ne détruisez 
le dernier des soucis de ces commerçants. Que leur importe pas votre organisation laitière, fruit du travail incessant d’hom- 
que périclite ou progresse l’industrie laitière, pourvu qu’ils mes qui se sont véritablement occupés de vos intérêts, qui ont 
satisfassent leurs petites rancunes personnelles et moussent les perfectionné votre production et qui ont amélioré votre position 

. affaires dont ils espèrent retirer de substantiels profits ? sur le marché anglais.
Nous ne leur ferons pas l’injure de les supposer incons- N’allez pas courir après les incertitudes du marché améri- 

cients au point de ne pas être capables de se rendre compte que cain qui peut vous être fermé au premier moment et qui vous 
leur proposition mise en œuvre ferait un tort immense à notre laissera sans défense, à la merci de quelques spéculateurs inté- 
Province. Ils savent parfaitement que l’exportation en masse ressés, qui tentent de vous entraîner derrière eux.
de notre crème mettrait notre industrie laitière à la merci des Pour susciter des animosités contre le Ministère de l’Agri- 
commerçants américains; mais la haine les aveugle tant qu’ils culture, on voudrait bien créer l’impression que monsieur Caron 
se ruinent eux-mêmes dans la considération de la classe dont est opposé à toute exportation de notre crème aux États-Unis, 
ils voudraient capter la confiance. Heureusement les paroles même de l’honorable ministre et les

Les manœuvres politiques de ce clan sont heureusement faits prouvent le contraire.
cousues de gros fil blanc. L'âne a trop longtemps laissé percer Non seulement l’honorable monsieur Caron n’est pas oppo- 
le bout de ses vilaines oreilles! sé à une exportation raisonnable de la crème, quand l’état du

Monsieur Boyer, président de la société d’industrie laitière, marché le permet, mais il encourage même de tout son pouvoir 
par conséquent mieux que quiconque en position de savoir ce qui l’organisation de fabriques centrales, comme celle, par exemple, 
est profitable ou non à cette industrie, a dénoncé comme elle le de monsieur Charles Laganière, de Grondines, qui expédie de 
méritait cette proposition saugrenue et fait toucher du doigt la crème aux États-Unis. L’embargo a mis fin à l’exportation 
les dangers qu’elle présente pour la production du beurre et du mais la fabrique demeure, toute prête à fabriquer du beurre et 
fromage qu’elle anéantirait en la désorganisant. du fromage.

Qui ne comprend que l’expédition de la crème aux Etats- Savoir prévoir est l’une des qualités maîtresses du véritable 
Unis ne serait payante qu’aussi longtemps que les Américains le homme d’État. L’honorable monsieur Caron prévoit que le 
voudraient bien. Le jour où nous exporterions en assez grande scheme de certains commerçants serait néfaste à la Province et 
quantité pour faire une concurrence sérieuse aux cultivateurs il le dénonce comme c’est son devoir. Il prévoit que l’exporta- 
américains producteurs de lait, ils nous fermeraient leur marché, tion de la crème en nature sur une grande échelle amènerait la

Nous aurions alors perdu, avec le marché américain pour la ruine d’un grand nombre de nos fabriques de beurre et de fro- 
crème, le marché anglais pour le beurre et le fromage, et il ne res- mage, et il met les cultivateurs en garde contre un pareil dé­
ferait plus aux cultivateurs que le marché local pour écouler sastre. Il agit en homme d’État soucieux des intérêts delà classe 
leurs produits. Ce serait la désorganisation et la ruine. agricole.

Pour un profit immédiat, nous nous exposerions donc, dans Monsieur Auguste Trudel, lui, agit en politicien haineux et 
un avenir plus ou moins éloigné, à un véritable désastre. en commerçant qui voudrait à tout prix voir disparaître une

C’est ce que monsieur le sénateur Boyer expose avec une institution qui lui porte ombrage.
logique irréfutable dans une lettre qu’il nous ferait plaisir de Ce parallèle expose de façon saisissante toute la différence 
reproduire en entier si l’espace à notre disposition le permet- qui existe entre le mobile qui inspire les paroles et les actes de ces 
tait Si, dit monsieur Boyer, nous adoptions la proposition de deux hommes: l’un se faisant le champion de sa Province et de 
Monsieur Trudel, “nous aurions ruiné les dix-huit cents fabri- la classe agricole, l'autre recherchant avant tout son intérêt per- 
ques dont l’efficacité et le perfectionnement représentent un sonnel et la mesquine satisfaction de rancunes ridicules.
travail ardu de 35 ans." . Comme complement de ce qui précède, nous renvoyons le

“Or, le jour où nous aurons complété ce criminel sabotage, lecteur au compte-rendu d’une assemblée de la Coopérative 
pour courir après le marché des États-Unis, qui ne nous offre Fédérée, publiée dans la page qui lui est reservée.
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